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Intervention de Gilbert Garrel
au cimetière du Père Lachaise

7 mars 2012
Hommage rendu à la mémoire de Pierre Semard

lors de la commémoration du 70· anniversaire de son assassinat

Cherfe)s Camarades,

C'est avec beaucoup d'émotion que

nous sommes rassemblés aujourd'hui

en ce lieu de recueiUement. Honorer la

mémoire de Pien-e Semard le 7 mars

2012 revêt une dimension particulière.

70 ans, c'est si peu à l'êchelle de l'His­

toire et pourtant, mesurons à quel point

dans une si courte période certains

repères pourraient aisêment s'effacer si

nous n'étions pas suffisamment attentifs.

Les historiens et ses compagnons de

route ont coutume de dire de cet homme

qu'il était un visionnaire parce qu'il fut

parmi ceux qui ont écrit les premières

pages d'une conception modeme du

syndicalisme.

•

Il prèinait déjà le rassemblement des

salariés et la dimension unitaire à don­

ner aux luttes comme un élément in~is­

pensable à la construction du rapport

de force. Il a porté l'idée du syndica­

lisme comme devant être une force de

contestation mais aussi de propositions

altematîves qui doivent créer la capacité

de mobiliser les salariés pour parvenir

à négocier sur des bases revendicatives

construites avec eux.

C'est à partir de cette analyse que dès

1937, au regard des développements

des technologies et de l'évolution du

salariat, il a développé le besoin d'élargir

le champ syndical de la CGT aux salariés

de l'encadrement en créant une Union

Confédérale et des Unions Fédérales

des Cadres.

C'est aussi à partir de son étude de
l'environnement politique, économique
et social, qu'il a porté la nécessité d'un
syndicalisme qui doit garder son indé­
pendance vis-à-vis des partis politiques
tout en précisant avec beaucoup de
claiNOyance qu'indépendance ne signifie
pas neutralité.

Je pense que ses idées avant-gardistes
étaient guidées avant tout par des
valeurs profondément humaines et par
une appréciation très fine du contexte.
Cet homme était surtout animé par la
volonté de voir se construire une société
sur les bases de la paix. de la justice, de
la démocratie, de la solidarité entre les
hommes et entre les peuples, du res­
pect de l'être humain et de son travail.

Il ne s'agit pas aujourd'hui de faire un
simple rappel historique pour éviter
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que certaines pages de notre histoire
contemporaines tombent dans l'oubli,
même si ce devoir de mémoire est
indispensable. 11 s'agit de faire en sorte
que ceux, comme Pierre Semard, qui
sont morts pour défendre nos idéaux
nous servent de guides et de prolonger
leur combat. C'était la volonté de Pierre
Semard, c'est le message qu'il a trans­
mis aux cheminots quelques heures
avant de tomber sous les balles nazies,

Comme il est étonnant de mesurer à
quel point les batailles revendicatives
menées par cet homme lorsqu'il diri­
geait la Fédération CGT des Cheminots
sont modernes et d'actualité:

Négocier les congés payés et une réduc­
tion du temps de travail hebdomadaire,

° Travailler à la construction d'une entre­
prise nationale, publique, unique et inté-
grée de chemin de fer,

• Donner au transport ferroviaire la
dimension d'un service public indispen­
sable au développement de la nation et
à l'industrialisation des territoires, tout
en répondant aux besoins des citoyens,

• Associer à cette dimension l'exigence
d'un statut et d'une protection sociale
de haut niveau pour les salariés du rail,

• œuvrer à l'élaboration de conventions
collectives dans les transports pour
éviter la mise en concurrence des sala­
riés de ce secteur,

Notons comme ces axes revendicatifs
sont contemporains.

Que disait le patronat à cette
époque? Les congés payés, la réduction
du temps de travail, la protection sociale
solidaire et les conventions collectives,
la redistribution des richesses produites
sont des facteurs qui vont ruiner les
entreprises et faire s'effondrer l'écono­
mie nationale.

Que disaient alors les formations poli­
tiques conservatrices? Les entreprises
publiques, les services publics, les sta­
tuts protecteurs de leurs salariés, sont
autant d'éléments insupportables pour
les finances de l'Etat.

Alors qu'ils n'ont jamais cessé de faire
gonfler leur fortune, ce sont les mêmes
qui aujourd'hui nous assénent des dis­
cours identiques, arguant de la mon·

dialisation de l'économie, du libéralisme
exacerbé ou de la concurrence libre et
non faussée, présentés comme autant
de dogmes.

Ce sont les mêmes qui au niveau euro­
péen prônent les pactes de stabilité
qui se transforment en « règles d'or»
lorsque les mots sont dans la bouche
d'Angela Merckel et de Nicolas Sarkozy,
se tr'aduisant en véritable chape de
plomb servant à réduire les dépenses
publiques. à faire de multiples cadeaux
au patronat et à la sphère financière, à
imposer des plans d'austérité pour les
peuples.

C'est à partir de ces logiques ultras libê­
raies que dans toutes l'Europe. les gou­
vemements réduisent les niveaux des
salaires et des retraites, font reculer l'âge
de la retraite, remettent en cause les
droits sociaux, foulent au pied les codes
du travail et nous resservent l'étemel dis­
cours patronal sur le coût du travail.

C'est sur ces bases que le gouveme­
ment français a abrogé l'impôt sur la for­
tune, casse les services publics, ronge
par morceaux notre protection sociale
de santé et de retraite, basée sur la
répartition et la solidarité intergénéra­
tionnelle, pour l'ouvrir à la capitalisation
et servir le secteur assurantiel privé.
Tels sont les fondements du raisonne­
ment « Sarkoziste ) lorsqu'il propose
sa TVA anti-sociale ou des négociations
d'entreprises visant à contoumer les
droits fondamentaux des travailleurs.

C'est sur cette logique que le MEDEF
entame systématiquement l'ensemble
des discussions sur les salaires, le finan­
cement du chômage et des régimes
complémentaires de retraites, sur le
chantage gouvememental « emploi
contre baisse des salaires et augmenta­
tion du temps de travail ».

Ces dirigeants politiques qui ont trouvé
en quelques jours des milliers de mil­
liards d'euros et de dollars pour sauver
les banques de leur démence spécula­
tive, à l'origine de cette crise financière
qui s'est transformée en crise écono­
mique et sociale, entendent maintenant
se servir de la situation comme une
opportunité pour faire payer les salariés
en gravant dans les textes constitution­
nels la régression sociale, Seulement
quatre ans après le début de la crise,

ces banquiers qui renouent allégrement
avec les profits outranciers, ces entre­
prises du CAC 40 qui génèrent des
bénéfices exorbitants, ces gros action­
naires qui reçoivent des dividendes
records. ces patrons des grandes entre­
prises qui s'octroient des salaires miro­
bolants agrémentés de stocks options
et de retraites chapeaux équivalentes
à des milliers de SMIC, nous servent
le discours de la productivité, du coüt
du travail, des efforts nécessaires à la
compétitivitê, des menaces à la déloca­
lisation, de l'ouverture à la concurrence
des services publics comme preuve de
modemisme.

Ouvrons les yeux sur les projets infâmes
des tenants du libéralisme qui. sur le
plan européen comme au niveau natio­
nal, entendent éclater les systèmes
ferroviaires publics, mettre fin aux entre­
prises ferroviaires nationales, abroger
les statuts des salariés, déréglementer
le travail des cheminots, pour offrir le
rail aux marchés, pour en faire un sec­
teur marchand. C'est toute l'Ouvre syndi­
cale réalisée lors de la réunification des
entreprises ferroviaires en une seule
SNCF publique qu'ils veulent anéantir.
C'est le service public ferroviaire qu'ils
veulent tuer. car ils jaugent le transport
ferroviaire comme une manne finan­
cière publique qui leur échappe. Cette
simple idée leur est insupportable.

Souvent, comme militant CGT, lorsque
nous nous plongeons dans l'histoire et
la vie des ces camarades dans cette
période sombre de l'histoire de notre
pays, une question nous vient à l'esprit:
« Qu'aurions nous fait à leur place? ))
La réponse à cette question, nous ne
l'aurons jamais. Mais une autre question
est plus intéressante à se poser: « Que
feraient-ils à notre place, dans la période
que nous traversons? »

La réponse devient alors une évidence.
Le combat syndical mené par des
hommes comme Pierre Semard doit
impérativement se poursuivre. Rendre
hommage à cet homme doit se traduire
par notre engagement sans faille contre
les puissances financières et patro­
nales, contre les forces politiques à
leur solde. Faire en so~ de poursuivre
leur œuvre, cela nécessite de nous ins­
crire avec toute notre énergie dans la
défense et le développement du service

•
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public et de l'entreprise publique SNCF,
de consolider et d'améliorer le cadre
social et les conditions de vie et de tra­
vail des cheminots. Ces hommes sont
parvenus, dans une époque beaucoup
plus difficile à élever les consciences, à
gagner des conquêtes sociales qui nous
servent encore de bases revendicatives,
à mener la bataille idéologique dans un

contexte bien plus hostile, Alors, respon­
sables et résolus, comme eux rien ne
doit nous faire douter, rien ne pourra
nous arrêter car notre combat se place
dans le prolongement du leur.

Oui! Ce combat de Pierre 5emard et de
ses compagnons de route est parfaite­
ment d'actualité.

Se souvenir et honorer Pien-e Semard,
c'est aussi faire acte de volontarisme pour
défendre les mêmes valeurs humaines et
le même lJl.Mâge pour la paix.

Lui qui a été emprisonnê pour avoir
combattu la guerTe au Maroc, serait
certainement attelTé de constater à
quel point ces idées colonialistes ont
peu évolué. Les guerres qui perdurent
sur notre planète sont toutes décla­
rées sous des prétextes fallacieux (reli­
gion, terrorisme) alors qu'elles trouvent
toutes leurs origines dans des critères
financiers, pour servir les man::hands
d'armes et les firmes qui exploitent les
ressources minieres ( pétrole, gaz r:'atu­
reis, uranium, or, cuivre). Ce sont les
véritables motifs des guerres sur le sol
afghan, en Irak, au Pakistan comme en
Tchétchénie. Ce sont les mémes raisons
qui permettent à l'Etat Israélien de ne
pas respecter les résolutions de l'ONU
et de placer sous son joug le peuple
palestinien.

Les révolutions populaires qui se sont
multipliées en Afrique du Nord trouvent
leurs sources dans la rébel~on contre
des pouvoirs dictatoriaux que les Etats
d'Europe de l'Ouest et les Etats-Unis ont
mis en place pour que le colonialisme
économique succède au colonialisme
territorial.

Pierre Semard, qui fut assassiné par
les nazis et le gouvemement de Vichy,
trouverait aujourd'hui un gouvemement
français dont l'ex-Ministre des Affaires
Etrangeres passait ses vacances chez
les amis de Ben Ali. le Premier Ministre
a passé les siennes chez Bouteflika, le

•

conseiller particulier du Président de la
République s'est octroyé quelques jours
de repos chez Kadhafi, l'ex-Ministre de
l'Intérieur est sanctionné deux fois par la
justice pour propos racistes et son rem­
plaçant se permet des propos insup­
portables sur l'inégalité de valeur des
civilisations.

Mais il trouverait aussi dans le demier

remaniement ministériel un Ministre de
la Oéfense réputé pour ses propos à
caractères homophobes.

Pour ce qui est du Ministre des Trans­
ports, les seuls positionnements poli­
tiques que nous lui connaissons sont
ses amendements en tant que Député
de la « droite populaire» visant à alter
plus loin que les lois Besson dans la stig.­
matisation et la chasse aux immigrés.

D.Ji, Pierre Semard avait une grande luci­
dité quand ~ demandait à ses camarades
cheminots de poursuivre inlassablement
le combat contre le fascisme car celui-ci
est toujours sous-jacent et s'alimente de
la misère pour en faire son lit.

Camarades, lorsque nous disons que
le devoir de mémoire est insuffisant s'il
ne s'accompagne pas d'une démarche
volontariste pour défendre nos valeurs,
c'est que nous savons que la bête
immonde prend quelques fois des
visages humains pour convaincre ceux
qui sont dans la misère que de plus
malheureux qu'eux en sont les respon­
sables. Attention, chers camarades,
quelques fois les thèses racistes, xéno­
phobes, homophobes. sexistes peuvent
pénétrer notre propre camp par igno­
rance, parce qu'elles sont prononcées
dans des discours populistes ou simple­
ment parce que ces thèses inhumaines
sont volontairement banalisées.

Nous devons être très attentifs! la perte
de repères historiques et politiques
conduit parfois à des dérives graves et
il est de notre devoir d'être très fermes
sur ces questions-là. Une fois encore,
lorsque Pierre Semard explique que
l'indépendance syndicale vig.à..vjs du
politique ne signifie pas neutralité, il fait .
preuve de beaucoup de perspicacité,
J'ajouterai qu'il est essentiel de rappe­
ler queUes sont les valeurs humaines qui
constituent les fondements des statuts,
de la a;r et de ne jamais les oublier.

Pierre 5emard a mené un autre combat
qui a du sens, celui de permettre aux
salariés d'intervenir dans la gestion des
entreprises. Cest bien dans l'esprit de
ces fondateurs de notre a;r, que nous
menons notre activité syndicale. C'est
bien dans ce sens que nous concevons
la place et le rôle des CE et du Œ:E.

° Que ce soit au travers de nos acti­
vités sociales axées sur la solidarité
pour rendre les vacances et la culture
accessibles à tous et non pour servir
des multinationales du tourisme et des
man::hands de soupe par la distribu­
tion de chèques en tout genre.

• Que ce soit par la dimension écono­
mique que nous donnons à ces ins­
tances,

Ce n'est pas neutre sÎ dans la période
la presse patronale se plaît à diffuser
des articles visant à discréditer cette
forme d'intervention des salariés dans
la politique économique des entreprises.
Au moment où Sari:ozy fustige ce qu'd
nomme les corps intermédiaires, poin­
tant tout particulièrement les syndicats,
comme un fait du hasard, un hebdoma­
daire à sa solde commet un dossier sur
le rapport Péruchon qui stigmatise les
organisations syndicales et notamment
la CGT en épargnant les organisations
patronales. Alors que la CGT exigeait la
publication complète de ce rapport et
que le Président de l'Assemblée Natio­
nale disait l'avoir enterré. comment ce
joumal peut-il se permettre d'en publier
des passages choisis, sortis de leur
contexte pour en faire un dossÎer à
charge contre les organisations syndi­
cales, contre la a;r et contre les CE et
a::E en toute impunité ?

Cette intervention des salariës sur les
choix des entreprises nous est contes­
tée par l'ensemble des tenants du libé­
ralisme. C'est une conception qui nous
est sans cesse disputée par le patronat.
Depuis son arrivée il la Présidence de
la République, Sarkozy et son gouveme­
ment n'ont eu de cesse de vouloir réfor­
m~r le code du travail et de supprimer
les droits des salariés. licenciement de
grès à grès, abrogation des lois sanc­
tionnant les licenciements boursiers,
développement des contrats de travail
précaires ont été autant de signes d'allé­
geance donnés au MEOEF et aux orga-
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nismes patronaux. Souvenons-nous : à
peine Sarkozy étaivil élu que Kessler,
alors numéro 2 du MEDEF, lui traçait
sa feuille de route en prânant l'abroga.
tion de tous les textes législatifs issus
du Conseil National de la Résistance
et lui demandant de toumer définitive­
ment la page de mai 68. Sarkozy, son
gouvemement et les parlementaires de
l'UMP ont travaillé sans relâche pour
répondre avec minutie à l'ensemble de
ces attentes patronales. A notre tour de
tourner la page et de meW'e en avant
plus que jamais nos exigences sociales.

Je n'irai pas au terme de cette prise de
parnle sans évoquer l'attitude et les pf"O­
pos du Président de la SNCF sur le te.....
ritoire américain mais aussi à Bobigny.

Ces discours ont choqué à juste titre de
nombreux militants CGT,

Il est scandaleux que Guillaume PEPY
soit allé présenter ses excuses aux
Etats-Unis pour le l'Ôle tenu par les che­
mins de fer français dans l'achemine­
ment des déportês vers les camps de la
mort sans évoquer la place prise par les

cheminots - et notamment les militants
CGT et communistes - dans la résis­
tance française contre l'occupant nazi.
et le gouvemement de Vichy.

Dans ce domaine aussi, ce sont unique­
ment des objectifs financiers et le ma.....
ché de la grande vitesse ferroviaire dans
l'ouest des Etats-Unis qui l'ont conduit à
prendre de telles positions, Pas un mot
pour les B 938 cheminots morts dans
des actes de résistance, pas un mot
pour les 15 977 blessés dont nombre
d'entre eux furent amputés dans cette
guerre de l'ombre, pas un mot pour
quelques 2 000 cheminots morts en
camps de concentration.

Pas une fois ne fut évoqué le fait que la
Deutsch Band et Siemens, tout comme
les industriels japonais, eux aussi ins­
crits dans l'appel d'offre sur ce marché
ferroviaire, n'ont jamais eu à s'expliquer
aux USA ou ailleurs sur leur râle dans
cette période de l'Histoire,

A-t-on déjà vu, lorsque une entreprise
américaine vient s'installer en France ou
lorsque Boeing est sur un appel d'offre

dans l'aviation hors de ses frontières,
que l'on demande à leurs dirigeants de
s'excuser pour le massacre des Indiens,
pour l'installation de Pinochet au Chili,
pour les massacres de civils commis
dans tous les coins du monde du Viet­
nam à Cuba, de la Colombie au Mexique,
de l'Afghanistan à nr3k? Jamais chose
pareille ne s'est déroulée.

A-t-on vu que des comptes soient réc1a­
més aux familles Bêthencourt ou Sel­
lière lorsque ces personnes sont allées
faire commerce en Amérique.

A travel"S cette exigence réclamée à la
Direction de la SNCF, c'est le service
public tel que nous le concevons qui est
visé, c'est le statut social des cheminots
et l'entreprise publique que nous défen­
dons qui sont dans le collimateur des
puissances financières et de certains
lobbyings très conservateurs, c'est aus­
si la place et le râle de la CGT dans le
paysage social en France et à la SNCF
qui leur sont intolérables.

Des signes étaient annonciateurs de
ces tentatives de révision de l'Histoire.
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°Lorsqu'en 2009 la Direction de la SNCF
ne s'est pas présentée sous l'Arc de
Triomphe pour commémorer la grève
insurrectionnelle du 10 août 44.

u Lorsqu'en 2010, le Préfet de Paris a
tenté de s'opposer au dépôt de la gerbe
de notre Fédération lors de la même
cérémonie.

• Lorsque que l'année dernière, les
représentants de l'Etat ont tenté de
découper les lettre CGT sur la gerbe de
notre Fédération et ont volontairement
omis de citer la CGT lors du dépôt de
celle-ci.

•

Voilà des actes qui n'ont
rien de symbolique
et qui nécessitent de
notre part une extrême
vigilance et surtout de
ne rien céder ! Voilà
pourquoi nous serons
encore plus nombreux
le 10 Août 2012 avec
un espoir vibrant pour
que le Ministre des
Transports ne soit plus
un leader de la « droite
populaire ».

Quand certains nous
reprochent de vouloir
trop faire de rappel à
l'Histoire, faites-Ieur
savoir que lorsque le
devoir de mémoire n'est
pas respecté et que la
transmission des faits
historiques n'est pas
correctement réalisée,
il se trouve toujours
quelques rêvisionnistes
qui s'empressent de la
déformer pour mieux
nous la faire oublier.

Alors OUI le gouverne­
ment de Vichy a mis la SNCF à disposi­
tion des nazis pour mener leur funeste
dessein. OUI des dirigeants de la SNCF
ont fait mettre en marche ces convois
de la mort. OUI des femmes, des enfants,
des vieillards, des hommes, parce qu'ils
étaient juifs, Rom, homosexuels, Cégé­
tistes, Communistes, ont été menés
par wagons entiers vers l'horreur des
camps de la déportation.

Mais il est interdit d'assimiler l'ensemble
des cheminots et surtout ceux qui ont
combattu le fascisme, ceux qui ont donné
leur vie pour notre liberté, à quelques diri-

geants zélés obéissant à l'occupant nazi
et â ce gouvernement collaborationniste.

Chères et chers camarades, même si
elle se prêsente sous d'autres formes,
la criminalisation des syndicalistes et
tout particulièrement celle des militants
CGT, n'est pas qu'une affaire du passé.

A la suite du mouvement de l'automne
2010 pour une autre rêforme des
retraites, des camarades cheminots ont
été trainés devant les tribunaux et trai.­
tés comme de vulgaires criminels parce
qu'ils étaient ciblés comme des dirigeants
du mouvement social. Encore à l'heure
actuelle, comment ne pas se révolter
lorsque des syndicalistes sont traduits en
justice parce qu'ils refusent que soit fait
sur eux des prélèvements d'ADN? Ils sont
poursuivis comme des terTOristeS pour
le simple fart: de s'être engagé dans les
luttes contre ta fermeture de leur entre­
prise, contre la privatisation des auto­
routes ou simplement d'avoir assumé
leur rOle de responsable syndical CGT.

Alors OUI, chères et chers camarades,
honorer la mémoire de Pierre Semard
en 2012, 70 ans après son assassinat,
n'a rien d'archaique ou de passéiste
comme certains pourraient le laisser
penser, Bien au contraire, se souvenir
de ce combattant, de ce militant syndi­
cal et politique qui nous a fait l'honneur
d'être le premier dirigeant de notre
Fédération, c'est nous engager à pour­
suivre les mêmes combats, C'est perpé­
tuer inlassablement cette bataille pour
une société plus humaine et plus juste,
pour la paix entre les peuples. C'est
nous attacher à étre très modestement,
mais avec lucidité et détermination, ses
dignes et fiers héritiers.

Je vous remercie!
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Le 07 mars 2012
Il Y a 70 ans,

les nazis assassinaient
Pierre Semard.

UniS par leur statut depuis

1938. les cheminots sont

porteurs d'espnt de solidanté

et de lutte, valeurs qui, dès

l'occupatJon, 5UlJeturent

de manière

prépondérante une

conscience de

réSIstance reconnue
hlstonquement et

politiquement.

Rappelons que notre

corporation paya un
lourd tribut à la PaiX,

à l'indépendance et

à la Liberté pUisque

8 938 cheminots y
laissèrent leur vie,

15 977 ont été
blessés pour faits

de Résistance et

1 157 sont morts en

déportation.

Le devoir de mémOire

et de transmission de

la connaissance des

faIts est indispensable

pour lutter contre

l'oubli et les révisions

de l'Histoire.

Pierre Sernard est né le 15 Février 1887. Son
père était cantonnier au chemin de fer, sa mère
a travaillé comme garde-barrières. En 1898, â 11
ans, certificat d'étude en poche, il commence â tra­
vailler pour un notaire dans l'Yonne.
Après avoir occupé divers emplois, notamment
à Paris, il entre au chemin de fer en 1912. Il est
alors employé à Valence au secrétariat du chef
de gare. C'est au contact du monde cheminot que
Pierre Semard rejoint l'action syndicale.
Pierre Semard est tombé à Evreux le 07 Mars
1942 sous tes balles d'un peloton d'exécution sur
décision de l'occupant nazi après une succession
de mesures répressives prises à son encontre.

•
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Ses combats, ses actions.
Pierre Semard, homme de Paix. Fondateur parmi d'autres du «comité
d'action contre l'impérialisme et la guerre J. il anime la lutte contre l'oc­
cupation de la Ruhr par les troupes françaises et sera arrêté en 1923,
avec d'autres militants. puis incarcéré plusieurs mois.
La même procédure se renouvelle à son encontre en 1927 pour son
action contre la guerre au Maroc. Dans un moment où les périls qui
pèsent sur la Paix n'ont jamais été aussi lourds. il est des références
bonnes à citer et des exemples à suivre.
Pierre Semard était un homme politique attaché à l'indépendance et à
la reconnaissance de la spécificité du syndicalisme, prônant l'indépen­
dance entre parti et syndicat, tout en refusant que le syndicalisme, plus
largement le mouvement ouvrier, soit subordonné au système capita­
liste. Il était soucieux de préserver l'originalité et la spécificité de lutte
syndicale et politique dans chaque pays.

1936, le Front populaire triomphe. Pierre Semard en négociant avec
Léon Blum, obtient que ce demier fasse pression auprès des compagnies de
chemin de fer pour l'obtention de 21 jours de congés payés et la semaine de
40 heures. Le 1-- janvier 193B, lors de la création de la SNCF, Pierre Semard,
devient l'un des quatre administrateurs salariés, pour une courte durée. En
décembre 1938, il est révoqué de son poste pour avoir appelé à une grève.

Un visionnaire ...
Pierre Semard proposait. dès la création de la SNCF en 1937 et dans les mois
qui suivirent une réorganisation des réseaux, accompagnée d'une coordination
de tous les moyens de transport. dans l'intérêt des usagers et de la collectivité,
avec une répartition du trafic en considération du rôle primordial du rail et une
égalisation des charges sociales dans tous les transports.

Il n'a cessé de plaider pour l'établissement de solidarités entre les salariés
de la route et du rail afin de mieux défendre leurs revendications mais aussi
celles des usagers. A cet égard, il aimait rappeler que notre fédération avait
à l'époque déposé un projet de statut des personnels routiers dont le contenu
était équivalent à celui des cheminots.



Des idées révolutionnaires...
Au moment où la France, l'Europe. le monde sont affectés par les conséquences de
la crise du système capitaliste, la lutte pour défendre le concept de service public
qui a toujours été au centre de l'action syndicale de la Fédération CGT des Chemi­
nots français prend, une dimension nouvelle. Cette conception du syndicalisme CGT
où le fait syndical est indépendant mais pas neutre, donc pas spectateur, est un des
héritages de Pierre Semard tout comme l'était son exigence marquée d'har'moni­
ser par le haut les conditions de l'intermodalité dans les transports et de s'opposer
à la remise en cause des acquis sociaux, à la détérioration du Service Public, à la
fermeture de lignes, en recherchant l'implication des citoyens dans la démarche.

Le combat et l'engagement de Pierre Semard, celui de la classe ouvrière, portés
par la CGT et le PCF interdits se retrouvent dans le programme du Conseil National
de la Résistance baptisé «Les jours heureux», Ce programme porté par les forces
rassemblées de la résistance intérieure et prêsidé par Jean Moulin, outre le plan
d'action militaire pour libérer le pays, prévoyait le programme économique, politique
social et démocratique pour la reconstruction du pays, Un pays ruiné par 6 années
de guerre mais qui a mis en place sur plusieurs années la nationalisation des entre­
prises dont les patrons avaient collaboré, (Renault en tète), la création des comités
d'entreprise, la création de la sécurité sociale, la retraite par répartition, le retour
à la semaine de 4Qh (abolie par Pétain}, la nationalisation du gaz et de l'électricité,
le droit de vote des femmes, 3" puis extension de la 4" semaine de congés payés, la
crêation du SMIG, des ASSEDICS, du Statut de la Fonction Publique, le prélèvement
exceptionnel des hauts revenus financiers, l'augmentation immédiate de 18% des
salaires,

...toujours d'actualité

, 1

Ces acquis de la libération constituent toujours un sode social révolutionnaire, Ce n'est pas un hasard,
si au lendemain de l'élection de Nicolas Sarkozy à la prêsidence de la République. Denis Kessler, ancien
haut dirigeant du patronat français, vantait la méthodologie du nouveau locataire de l'Elysée : toumer
la page de 1945, démanteler progressivement le programme du Conseil National de la Résistance.
C'est d'ailleurs de la même manière que Nicolas Sarkozy et l'UMP entendaient tourner la page de Mai
68. Qu'en est-il exactement si ce n'est la remise en cause de la reconnaissance de la section syndicale
dansl'entN!prise, des droits des salariés par les comités d'entreprise d'avoir un droit de regard sur la
situation socio-économique des entreprises? Les attaques contre les comités d'entreprises et la CGT
de ces derniers mois sont loin d'être innocentes et dénuées de stratégie.
C'est pourtant ce modèle social solidaire défendu avec vigueur par les luttes qui, parmi toutes les
nations capitalistes touchées par la crise, a le mieux amorti ses effets sur les travailleurs.

La fédération CGT des cheminots avec son institut d'histoire sociale et son
collectif jeunes organisent le 06 mars 2012, une initiative nationale autour
de l'héritage de celui qui fut le secrétaire général de notre fédération et le lien
entre le programme du Conseil national de la résistance et l'actualité revendi­
cative de la période.

300 jeunes cheminots syndiqués ou non syndiqués sont attendus
à Montreuil le 06 mars prochain dans le cadre de cette journée de débat.

9
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Le courrier du eheminot N"1405-1406· Devoir de mémoire [2]

L'extrême droite en embuscade

de Pierre Semard auront lieu sur l'ensemble du territoire à l'initiative de la CGT.

Le 07 mars 2012, des commémorations du 70' anniversaire de l'assassinat

Le syndicat CGT de vous invite, le 07 mars 2012,

à la cérémonie de commémoration à à_h_

1
~
~

!
1
•~
j

i
Montreuil. mars 2012 t

Nous sommes les dignes héritiers des idées et des combats

de Pierre Semard. Sachons affirmer notre fierté d'être guidés

par son courage et ses convictions.

La CGT entend bien amplifier le debat avec les salar'lés.
les cheminots. sur la nocMte de son programme et des
l'Isques encourus.

La aiT, de son origine à aujourd'hui, c'est l'intemationa­
lisme, la solidarité entre travailleurs de toutes origines,
une vision du monde structurée par le clivage de classe
et non celui des frontières nationales. La CET et ses mili­
tants sont fiers des luttes menées avec nos camarades
immigrés. Nous sommes fiers d'être le syndicat qui a por­
té à sa direction Henri Krasucki, métallo né en Pologne,
déporté par les nazis pour actes de résistance dans son
pays d'accueil. Nous sommes fiers d'être le syndicat qui
a compté parmi ses membres Missak Manouchian, mé­
tallo arménien né en Turquie. mort avec ses camarades
immigrés de l'Affiche rouge pour libérer la France de l'op­
pression nazie. Nous sommes fiers et nous revendiquons
d'être un syndicat qui a toujours organisé les travailleurs
migrants, qui a toujours compté dans ses rangs des sala­
riés venus de tous les continents.

A l'heure où l'extrême droite, avec l'appui de ministres de
plus en plus nombreux et leurs serviles relais médiatiques
qui ont fait tomber le barrage entre droite républicaine
et extrême droite dans le pays, fait ressurgir auprès de
l'opinion publique, des idées nauséabondes, la aiT s'est
engagée dans un combat intransigeant contre les icIêes
véhiculées par le FN. Ce parti ult:ra-libéral, raciste et xê­
nophobe est l'ennemi des travailleurs: sa conception du
syndicalisme se puise dans la charte du Travail de Pétain,
ses militants s'en prennent physiquement aux grévistes
et aux militants ouvriers, Le Pen elle-même fustigeait les
manifestants en octobre 2010 demandant au gouveme­
ment que & la tolérance zéro s'applique à tous les émeu­
tiers •. Le but de l'extrême droite est clair et le même
qu'à sa création: diviser les travailleurs et le peuple pour
mieux servir les rid'les. Les formations politiques dont est
issu le FN ont tou;ours défendu, à l'inverse de la aiT, les
guerres coloniales et le néo colonialisme.



QUI ÉTAIT PIERRE SEMARD ?•

C'est la guerre 1D'abord mobilisé sur place,
son Slalul militaire esl modifié en novembre
1918 où il est envoyé il la frontière belge, en
dépit de la naissance de son 3' enfant.
sa femme meurt en mars 1919 de la grippe
espagnole: il est donc rapatrié d'urgence il
Valence. Dès lors, il 'la enchaîner les respon­
sabilités.
Il se remarie avec Juliette Contler qui parta­
gera ses engagements.

__ ~.co.r....~
......... CPli ~_CCT_

Il fit ses premiers pas de cheminot du
"'"""__..., _IlfSCCT<__.. PLM à Bagnols-sur-Cèze dans le Gard puis à

Valence. d'abord au secrétariat du chef de
gare, ensuite versé au service des trains en
raison de ses activités svndicales : il crée
des syndicats chez les cheminots et dans les
entreprises de la Drôme. C'est là qu'il exerce
ses premières responsabilités, à Valence
notamment où il adhéra au parti socialiste
et il la CGT en 1916, rejoignant dans le syn­
dical la minorité révolutionnaire hoslile il la
politique d'Union sacrée.

Un jeune homme très oc­
cupé, aimant la vie et les loi­
sirs, il participe à des courses
de vélo, pratique la natation.
80n danseur, il met son talent
en pratique dans les fêtes et
les bals du dimanche. sa soif
de connaissances, sa volonté
de comprendre le monde, son
$Oucl de combler une scola­
rilé Irop courte le conduisent
à mettre à profit ses trois an­
nées d'engagement mllitaire
pour lire, notamment les en­
cyclopédistes. Il continuera
av« Marx, Lénine et les écri­
vains socialistes français,
Bon orateur, c'est cependant
dans le mode écrit qu'il ex­
prime le plus fortement ses
convictions, ses arguments et
ses réflexions.

------cWoo .... a:r----.Il· ..eer-

Origines et personnalité
Un Bourguignon, né à Bragny-sur-saône le 15 février 1887.
Son père est employé par le PLM (Parls-lvon-Médlterranée) à
la voie et sa mère garde-barrières à Villeneuve-sur-Yonne où
Pierre accomplira sa scolarité. Muni du certificat d'études à 13
ans il se rend à Paris. Après une succession de .:petits boulors»
(vendeur de Journaux, débardeur aux halles) et un apprentis­
sage de charcutier puis garçon de (ourses chez un notaire à
Villeneuve, Il fut engagé volontaire pour 3 ans dans l'armée.
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DU CHEMINOT ORDINAIRE
AU MILITANT LÉGENDAIRE
Son parcours militant

Il deYlent cheminot. comme son plr. et g mire à une
époque oû les Compagnies de chemins de fer cherchent â
recruter des familles avec l'ambition de forger une .gfQflth

film"'. cltemlnote-.
Comme beaucoup de jeunes de son époque qui ont tenu
plusieurs emplois avant le service militaire, le temps
du mariage venu, on se fixe dans un emploi stabfe : les
chemins de fer offrent cene sécurité, à défaut d'une
bonne rémunéraUon : au cœur d'une des activités les plus
modernes de cene époque.

G""':!Po .. T•••-' ~
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Il connalt un ........... grand tournant dans sa vie syndicale
et polhlque llVeC 101II Mecllon en juin 1921 comme secrital,.
t'néral de la nouvelle ""raUon des chemlftOIs CCT et apNoS
un changement de~ en faveur des révoludonnalres.
Svndlcallste cheminot pour "essentiel, Il s'Implique fortement dans
les débats avec la conMd&adon qui refuse de reconn.aÎtre 1011 fédé­
rilUon qu'II dirige. En conHquence, Il est concll.lit à jouer un rôte
gnlndillam: dans la fondatton de IaCGT-U CU pour unitaire) dont II
devtent raptdement un Ieadu.
Il est parmi les militants qat pr6Mnt l'adhésion de iii CCT-U à l'ISR
(lnterniltionille Syndicale Rouge).ltfe ll1Mernationale communiste
no, en oppostljon~x libertaires anartho-syndic.aIistes.
Membre du comIti centl'<1lJ du PO Oanwter 1924) il en devient le
secrftillre qénéraI peu après le premier seattalre génHili 0\IVIiM.
Renouant avec le syndiulllsml! en 1933. Il redevient secritill..
...... cie LI rH6n:tion CGT-U des cheminots Qlrin 1934) jouant
un rOte essentiel cb.ns le mouvement de fusion entre syndiCatS
locaux et de rfsoux puis des 2 fédl!rilIIOnSCCT-Uet CCT.II œuvre
ensuite à Iii rfunlfk.ation confédér;tle (1936.)
.. Iii criiltion de!iI SNCF (l93n Il partKlpe au Conseil d'Adrnfnls­
triltlon parmi" responsables syndk~x, tout en étantl'ilrdsan d'un
syndlulisme fort el respecd (renfo«ement, rorlTliltionJ, respon.
sable (propositions, action, négodlllon), Inscrit dans la strattglt
de rassemblemenl populaire.
Lu divisions au sein du bureau fécMral se mullipl6ent sur fond de
changement de per5pect1ve &WlC Iii fln du Front Populaire, la monlée
des fascismes et de l'iIntlcommunlsme. Pierre 5emard "nsl que ses
camarildes (ex CGT-U) sont exclus de leurs fonctions dll1guntes
de la fWralion.
Suivent alors son ilrrestatlon (octobre 1939), la prison jusqu" son
alPssfnat par les nazis le 7 mars 1942.
L'image du héros s'Impose alors.

La ,...mltre ....". ........... le IINIrque. comme tous
les Jeunes cMrnlnocs de SI g6nération dont beaucoup
sont mobillsfs lieur poste de trh'all. Elit favorise l'enga­
gement dans le syndicalisme et la vie politique: ce sera le
cas de Pierre Semant. À la sortie de la guerre. les grèws
de 1920 dkuplem: son engagement mm,ant pour rnobtll­
Hr, POUf diffuser tes kIées d'un syndicalISme rtvolution­
nalre et pou~ convaincre de ne pas s'enfennet dans des
revendlcadons qui Isolent les ularlés les uns des autres.

,.. .1 ...................__..................a.c._.'.·......_



DE PLAIN PIED
DANS L'HISTOIRE
Un itinéraire singulier dans la l'e moitié du 20e siècle

Militant de dimension nationale et
internationale. il est de ceux qui ont
façonné durablement le paysage syndi­
cal el politique de la france.
Son parcours rencontre l'histoire du
mouvement ouvrier français, les lunes
sociales, l'évolution de la gauche, la nais~

sance du parti communiste, les grands
évênements internationaux liés au com­
munisme et au syndicalisme internatio­
nal et les deul( guerres mondiales qui
ont marqué le 20< slkle.
Il conuibua à la formalion d'un syndi­
calisme de masse et de luites: quand il
adhère à la CGT, celle-ci est tOUI Juste
adolescente (née en 1895), en construc­
tion. Elle est en recherche, des formes
d'action comme du fond de ses orien­
tations el revendications. En majorité
influencée successivement par les thèses
anarchistes puis réformistes, marquée
par son ralliement à l'union sacrée.
L'union sacrée c'est : la France unie
contre l'Allemagne: les peuples lancés
dans la bataille: l'appel du secrétaire

général de la CGT au patriotisme de la
classe ouvrière Invitée à une participation
sans faille à l'effort de guerre. Une mino­
rité influente ne partage pas cette vision
et prône un syndicalisme révolutionnaire
s'inspirant de la tradition française et de
la révolution russe en cours. C'est le cas
de Pierre Semard qui dénonce la collabo­
ration de classe. Avec d'autres tels Gaston
Monmousseau et Lucien Midol, ils défen­
dent l'efficacité des grèves pour soutenir
les revendications et dénoncent les com­
promissions politiques et patronales.
Il œuvra à la constitution d'un mou­
vement communiste enraciné dans le
monde ouvrier.
Ressentant trés tôt la nécessité de
l'activité politique, il adhère à la SfiO en
1916 et oriente en 1920 la fédération de
la Drôme vers l'adhésion à la majorité
qui crée, au congrès de Tours, le parti
communiste français.
Il fut directement partie prenante de
l'histoire politique nationale.

C--' _oIc1onlnlNi_ IllS _ lHli CÇT dIo_
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esquisse
d'une histoire
de la CGT
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En charge .. nouveau de la fédération
des cheminots, CGT-U d'abord et CGT
réunifiée en novetnbre 1935, il l'oriente
sous un double engagement: la participa­
tion politique au rassemblement populaire
et le respect de l'indépendance syndicale.
Le soutien au Front populaire, qu'il définit

.~_.___ conditionnel et évolutif, en fonction de la
~,... 21. 2' 29 d '~ë.:.: réalisation du programme de rassemble-

~ U.~"u. .' 1 It maf,ni~qut Icmoitnatt ment populaire, Il veut l'ancrer dans l'union

Lt Contres dt nolrt :c~t.r'h::nsr~u tSpn"·I~'~'~I~d;:a~a~'~I~"..G4US'r.... des masses laborieuses organisées syndi­
d'unt Unilt syndicalt rulîsu ~ calement et réunies politiquement. Ras­

semblement Qui 11,11 parait seul de nature à
sauver la paille
Pour Pierre 5emard, le rassemblement se
fait aussi sur les lieux de travail et dans le
syndicat. Il prône ,'ouverture de la CGT à
un syndicalisme de cadres et son élargis­
sement à toutes les sensibilités.

1"H.Cb.=\ CHEMINOTS



AUX ORIGINES DE LA CGT-U
L'action revendicative, l'internationalisme

.,

IIlSCCT_....

Le militant de l'union et du rassemblement en 1934-35-36
connaissait les failles et les dommages de la division.
la scissIon avec la CGT d'alors avait germé sur la grève générale
de 1920 dont le mot d'ordre de .. nationalisation Industrialisee JO

essentiellement de caractère parlementaire, ne s'avéra pas mobi­
lisateur et dont la lactique de lutte Initiée par la confédération fut
désastreuse. Il fut de ceux qui argumentaient pour convaincre de
ne pas s'enfermer dans des revendications qui isolent les salariés
les uns des autres.
En 1922, il joua un rôle central dans la constitution de la CGT-U et
dans l'orientation syndicale qu'elle prend quant il son rapproche­
ment avec le mouvement communiste. Il V défend d'abord l'auto­
nomie du syndicat puis le principe de coordination entre le parti
et le syndical:
les premiers pas de la CGT-U se heurlèrent à nouveau aux divi­
sions entre les tenants de l'adhésion à l'Internationale Syndicale
rouge (lSR), elle-même liée à l'Internationale Communiste (lC), et
ceux qui s'appuient sur la charte d'Amiens pour conlester cette
adhésion. Pierre Semard plaide 'pour l'adhésion, jugeant que la
CGT-U ne peut rester isolée dans le monde.
Ses responsabilités politiques et internationales dès 1924 mirent
un lerme à son activité syndicale en lanl que telle mais il ne s'en
est jamais vraiment éloigné et il fut un des rares à rester membre
de la commission exécutive confédérale de la CGT-U durant 15
ans, de 1921 à 1936, date à laquelle eut lieu la réunification.
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UN HOMME POLITIQUE
SUR TOUS LES F
À l'œuvre dans la constructio
du mouvement communiste
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parcours et 1nOIM, HI enrgagemenIS.
Entre temps, Pierre Semard aura été un meneur éclairé. awc un certain talent
pour imponr ses vues; awc aussi des incertitudes, laissant de côté parfois
ses convictions polir esprit de discipline et par fidélité à ses engagements fon­
damentaux deJeunesse.
Ses lec1ures le marqL'êrent durablement el accompagneront un autre type
d'eng~ment : le uilvail ttlêorique auquel il se soumet, qu'il rKommande
sans cesse ases camar~es et qu'il restitue dans de nombreux l!:crits.
Son parcours fut celui de comb;ats et de confrontations, sur les terrains de
l'internationalisme, du rassemblement, de l'unité svndicale, de l'action syndi­
calt' en faveur des revendications, de la solidarité, des libenés républicaines.
Il s'Impliqua personnellement dans la nationalisation de ta SNCF dont la forme
et le fond ne lui conviennent pas mals où, fidèle à ses convictions, Il va s'ef­
forcer d'associer promotion du monde du naval! et développement d'une
entrepriie publique. ses Interventions au CA de la SNCF sur l'harmonisation
des conditions de concu"ence, les solidarités entre les salariés de la route et
du raU, la réorga.nisa.tion des chemins de fer, la prise en comPte des usagers
Illustreront le syndicalisme de proposJtkm, d'action et d'interventiOn dans la
gestion qu'il ~ut promouvoir.
Dans ~ même temps, Il poursuivait son engagement en faveur de l'éducation
syndKale et proposait la c...atiOn cie' bibliothèques, l'organisation de soirées
thé,brales, de visites de mUSHS, d"excurslons éducatives...
ses dernières années, qu'il passe en prison, Il les mit à profit entre autre pour
actu.aUser et compléter de ses nouvelles appréciatlons, l'histoire de la fédé­
r.atlon des cheminots qu'il avait écrite quelques années plus tôt.
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Rep~sentant la CGT-U à la conférence d'Es~ li!

Allemagne Oanvler 1923) pouf lenter d'empkhier 1
réoccupation de la Ruhr, il fuI arrêté à son retour (.lIn
que beaucoup d'~1f~s dél*gurs) el détenu à la
jusqu'en mill. Ce fut là son 1" séjour en prison: ce n
sera pas le dernier.
Opposé à la guerre du Rif (Maroc), il est de nouw
arrfté. d'août 1927 à janvier 1928, au nom de la 101
contre les menées anarchistes et emprisonné, "'iI"'nJ
à la SIInté, avec 12 autres dirigeants communistes.
Pour avoir signé les tracts appelant à la grm du 30
ncwembte 1938, U fut clrtmts de ses fonctions.., CA
la SNCF, ainsi que jean jarrigion "iilutre secrftAlre de la
Ndériiltlon CGT unifiée des cheminocs. Piene Semud
traduit devant le conseil de discipline. rtlrogradé 1 son
emploi de dtbut (fKteur au. écritures) cM muté 1 Loc
(Indre et Loire) où II fut arrlté. le 20 octobre 1939 SOUS
l'accusaUon de détournemenl de fonds Il avait de
lT'Wldé au trésorier (Raymond TournetNtne) de l*Iquer
en banque les eatiYtkJns des adhérents. L'accuutton
fut ensuite fl!CIUiil11fIft en infriilCtion iilU décrft du 16
~bre 1939 qulllViiitt dissout te PeF.
Pour faire bonne mesure. liiI SNCF le révoqua une 2" fols'
emprisonné il nOUYeiilU à la Sonfé puis transféré" Frunes
le 9 m.Ji 1940. Il fut Inciilrcéré ·flna~m .. Bourves
pendant 18 mois. Débul 1942, alors que u. toneSam­
nation éUlt iiI"ivée l son terme, il fut mlns"" MI
camp (l'intemement de Ciili1lon puis le 6 mars Il la pri­
son d'Evreux et fusillé le lendemain comme otage 1 la
demande des autorités allemandes.
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Dts ses premiers eng-vernents dans rKtlvlté
syftdk.J.1e • V~, PIerre 5ernard fut sanchon­
né par un retrait du secretanal du chef de ga~

pour être versé au MNke des tRIns. Puis vint une
2' unetion ptus insidieuse aYK le changement
de son stalut militaire et son affectation le 15
novembre 1918 ~ la frontière belge.
Suite à la grève de mal 1920 qu'II anima sur le ré­
sllau PLM avec Lucien Mldol (élu secrétaire général
de la fédération CGT-U en 1924), Il fut révoqu' (de
mfme que sa .z- épouse employle au télégraphe à
Valence), Pour subvenir aux besoins de la famille,
Il devint gérant de la cooperative des cheminots. .~, ~ ~

~i ' U! ,­~ent'X~. i..U-

.--~~..._ .A~~

~-~.

.­-

cene ftn brutaIt.
chiilClue jour d'lncarcér.a­
tlon PIerre semant ii ConSiil­
cré une pulM! de son temps
à des lectures et surtout à
l'écnture comme en [émol­
91M'nt Iii somme de notes,
lettres, roman. nouwlles,
contes, agenda. études de
l'histoire humaine, erc. qui
ont été retrouvés. Ces écrits
témoignent de son énergie
à vouloir échapper à l'incar­
cération, de sa volonté de
résistance et de son besoin
constant de c:omprendre el
de transmettre.

-'
_.-

UNE VIE JALONNÉE
DE RÉPRESSIONS
Sanctions, révocation s,
emprisonnements



UNE PLACE ÉMINENTE
DANS LA MÉMOIRE
COLLECTIVE
Apprendre de ses engagemen
pour forger les nôtres

Tout aUiant que sa fin tragique, l'estime dont il bênéfi­
clait auprès des militants el dq cheminots en particulier 11.11
onl valu des obsè~es nationales organisées par le pani
communiste. le 7 mars 1945, dont les témoignages écrils
ou filmés illustrent le caractère impressionnant. Il fUI
Inhumé au cimetière du Pè.re Lachaise à Paris où ont lieu
depuis des hommages réguliers.
Il est ainsi devenu le ~ros martYr, figure emblématique du
mOUVi:!menl SVndical et politique cheminot.
Son nom fut repris el l'est encore aujourd'hui pour de nom­
breuses ruel: places, notamment à proximité des gares
dans une cine de lieux. le chalet de la fédérallon à
Montroc-Ie anet porte son nom.
le travail de recherches réalisé par des universitaires avec
l'Institut d'histoire sociale des cheminots a permis d'étof­
fer et de préciser notre connaissance du personnage,
c:omplexe, comme dirigeant majeur du monde ouvrier
français, personnalité de l'histoire sociale et politique de la
première moitié du 20< siècle.
Le connaissant mieux, c'est toute l'histoire du mouvement
ouvrier, et aussi l'histoire de la gauche et des mouvements
sociaux que nous redécouvrons autrement.
Pierre $emard agiuait avec ta préoccupation constante de la
transmission et de la formation des militants qu'II engageait
à ta leCture et à l'étude du mouvement ouvrier.
Dans sa conception de l'émancipation, il aSSOCiait le SaVOir
et le combat social, l'engagement individuel et l'engage­
ment collectif.

Il nous reste beaucoup à faire
pour continuer son combat 1

......_..,...-~M=_
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lnitiative Jeunes
au Camp des Milles

16'octobre 2013 - A Aix en Provence
Intervention de Sébastien Godin - Membre du Collectif Fédéral Jeunes

Bonjour à toutes et à tous,

l'initiative de ce jour a été organisée par
la Fédération des cheminots et son collec­
tif jeunes afin de poursuivre le travail de
mémoire engagé depuis plusieurs années.
Rappelons-nous des initiatives déjà réus­
sies, à Châteaubriant en 2011 en hom­
mage aux 27 fusillés pour la plupart des
dirigeants de la CGT. des résistants et
déportés. en 2012 la commémoration
du 70e anniversaire de la mort de Pierre
Semard où nous avons rencontré il cette
occasion Georges SEGUY, engagé très tôt
dans la Résistance et ancien Secrétaire
Général de la CGT de 1967 à 1982. et
la demiêre en date le16 avril 2013 avec
la visite de l'exposition sur la Résistance
en région parisienne durant la seconde
guerre mondiale.
Ces rendez-vous, qui ont permis à de
nombreux jeunes cheminots de découvrir
l'histoire de la CGT et l'engagement de
ses militant(e)s dans une période sombre
de notre histoire, nous permettent
aujourd'hui de nous positionner dans le
contexte actuel et nous renforcent dans
nos idées pour transformer la société et
prendre en main notre avenir.
La CGT s'engage pleinement dans la trans­
mission de faits. d'actions, d'analyses, de
valeurs, d'initiatives diverses qui fondent
l'histoire du mouvement social, afin de com­
battre les idées nauséabondes provoquées
par la crise du système capitaliste. Les
préjugés nationalistes. la xénophobie et le
racisme ont pu se renforcer sur le terreau
du chômage. de la pauvreté et de la misère.

Certains partis politiques populistes uti­
lisent le contexte économique dans le but
d'opposer les hommes et développent des
sentiments de haine, d"intolérance et indivi­
dualistes. Les démagogues qui aujourd'hui
se situent sur le ten-ain de l'extrême droite
ont pu prospérer parce qu'ils surfent sur
le discrédit des partis politiques qui se suc­
cèdent ces dernières années en imposant
partout des plans d'austérité.
Partout, les restrictions budgétaires se
font ressentir dans les populations, dans
les entreprises, pour les salariés. les
services publics n'y échappent pas. A la
SNCF, le projet excellence 2020 en est un
exemple concret.
Ce plan est bâti sur l'objectif de dégager
des profits financiers, au détriment de
l'EPIC SNCF, du service public. Cela se
traduirait par une augmentation de la pro­
ductivité et la suppression de nombreux
emplois à statut. Gilbert y reviendra dans
son intervention de cet après-midi.
La joumée d'aujourd'hui a pour double
objectifs, d'approfondir notre travail sur le
devoir de mémoire, avec ce matin la pré­
sentation du camp par un petit film intro­
duction de 20mns, et la visite du camp qui
se fera par groupes de 60 afin que chacun
d'entre vous puisse bénéficier pleinement
des commentaires et de la disponibilité des
guides pour répondre à vos questions. Tout
cela nous entraînera à la pause déjeuner
prévue à 12h30.
Nous reprendrons nos travaux à 14
heures avec une intervention d'Alain
CHOURAKI (président de la fondation du
camp des Milles) et l'intervention de Daniel

FAURE, secrétaire du CER PACA, qui
ouvrira le débat sur le sujet de cet après­
midi autour de l'enjeu des élections CEl
OP 2014. Si le travail de mémoire nous
rappelle des actions, des valeurs, des ana·
lyses sur le contexte socio-économique et
politique d'une période de l'histoire, il nous
engage à transformer l'action revendica·
tive, les élections professionnelles à venir
nous entraînent, entre autres, sur les
moyens pour le faire.
La place des jeunes est essentielle dans
notre capacité à dynamiser, pour mobiliser
les cheminots à la réussite de nos actions. Le
fort renouvellement des cheminots doit être
le moment de donner des responsabilités
aux jeunes que ce soit dans notre organisa­
tion via les CE de syndicats, sections tech­
niques.... et dans la préparation des futures
listes pour les élections OP/Œ 2014.
Il est vital de renforcer la CGT, C'est pour
cela que les jeunes doivent prendre toute
leur place, en s'exprimant sur tous les
sujets, que ce soit sur notre activité reven­
dicative ou sur notre vie syndicale. Pour
échanger autour de ces nombreux sujets
un débat sera ouvert cet aprè&midi...
Autour de 15h30, Gilbert GAAREL Secré­
taire Général de notre Fédération, prendra
la parole devant vous pour ponctuer cette
joumée riche en émotions à n'en pas dou­
ter avec la visite du camp de ce matin et
riche aussi de la part des débats que nous
allons tenir.

Je vous souhaite au nom de la Fédéra·
tion CGT des Cheminots, de son collectif
jeunes, une très bonne journée!
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Initiative Jeunes. .: .
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Mille au Camp des Milles
ND<OIllEPOURDDUJH16 octobre 2013 - A Aix en Provence

Conclusions de Gilbert Garrel
Secrétaire Général

Chéres et Che~Camarades.

Nous parvenons à la fin de cette jour-­
née et je tiens à remercier l'ensemble
des acteurs ayant contribué il sa réali­

sation et participê à son organisation.
Je tiens à saluer particulièrement les
camarades de ta région PACA, militants
du Secteur et des Syndicats comme les
élus du CER, le collectif Jeunes féd~

rai, et sans oublier bierH>ûr l'équipe du

Camp des Milles qui s'est si gentiment
mise à notre disposition.
Une telle joumée nous emplit de senti­
ments divers et même contradictoires.
Pas un lieu ne nous laisse insensible.
Nous passons de l'effroi au dégoût
envers ceux qui ont construit, imaginé,
mis en œuvre cette horreur humaine,
au respect, il la reconnaissance éter-­
nelle pour celtes et ceux qui ont com­
battu, qui, au pêril de leur vie, ont sauvé

d'autres vies. Nous imaginons la peur,
la terreur, les souffrances mentales et
physiques Vécues par ces enfants, ces
femmes, ces hommes intemés ici, trai­
tés comme des sous-hommes, humiliés,
battus, pour être livrés à la cruauté des '
nazis dans les camps d'extennination.

Ceta nous tord le ventre, provoque en
nous un mélange de colère et de cha­
grin, Cela nous Interroge sur l'être
humain. Comment parvenir il un tel
degré de méchanceté gratuite envers
son prochain?

Au regard de ces témoignages, de ce
mémorial, comment ne pas s'interroger
sur ce qu'il se passe encore aujourd'hui

dans différents lieux de la planète ?
Comment ne pas évaluer et mesl,lrer
que la cupidité d~ l'Homme fait, qu'à

cette heure encore, de telles ignominies
se produisent et quelques fois tout près
de nous?

Des drames de Lampedusa et au large

de Malte. au sort fait par le gouveme­
ment israélien au peuple palestinien.

De ta souffrance vécue par les popu­
lations syriennes, il ta famine qui sévit
dans la come de l'Afrique.

Des OlM'ières et ouvriers du Bangladesh
tués dans l'effondrement de leurs ate­
liers de textile, aux travailleurs immigrés
qui meurent chaque jour sur les chan­

tiers des Infrastructures de la Coupe du
Monde de football au Qatar,
Des mineurs d'Amérique du Sud à ceux

d'Afrique du Sud qui sont soumis à la
violence policière quand ils se révoltent
pour améliorer leurs conditions de tra­
vail et pour une plus juste rémunération
de leur tâche harassante.
Et l'énumération pourrait être bien
plus longue, Irak, Afghanistan, Pakistan,
Tchétehénie, je pourrais faire une liste
il la Prévert et malheureusement bien
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Cc comité rendrait un rapport annuel, ponant d'ulle pan sur les ceans de pension
entre les hommes clics femmes, ct d'autres pan sur les objectifs du S}'Slémc de retraite.
~Iême si ces objectifs fom rélërcncc :l. l'equité ct à la soiicbrilé, l'objectif princip.'l.I
sera, à .ùn p.as douler, la viabilité financièrc du système.

Il est d'ailleurs précisé que le Comité pourra préconiser lin allongcmclH de la duti-c
de cotisation (cc qui montre bien que le C<"11cndricr fib'1lrant il l' ..rude 2 ne sera pas
déliniliQ, une augmentation du taux de cotisation tant des régimes de base que com­
plémentaires, ou encore des transferts du fonds de réserl.'e des retraites (2).

Par ailleurs, il t.'St précisé que ses propositions ne pourraient avoir pour effets de bais­
ser le taux de rcmplaccmcllI ou d'augmcmcr les cotisations au-delà d'un plarond.

Cct anicle cst très impon.·UlI.

Il confie le pilotabrc slratégique à un comilé d'expertS CI subordonne à cc dernier Ics
représclllallls des assuré sociaux. :"1êmc le Parlement sc IrOU\'C dans une cenaine
mesure placê sous la IUlelle de ces expertS. C'tsl un dëni de démocratie!

Sa cornpëtence s'étend;i l'ensemble des régimes, y complis Ics régimes complémen­
taires gérés parilairemeru.

C'est l'amoree d'un pilotage automalique de l'ensemble du système de relraitt.'S (qui
caractérise les projets de rHorme S)'Slémique), ct cc d'autant plus que la rHërenee
dans le méme article à un plaronncment du talL"': de cotis.... tion nous rait basculer dans
la logique de la cotis.-.tion définie qui caractérise plusieurs rérormes étrangères il
commencer p.... r les comples notionnels suédois..

3 • Le report de la revalorisation des pensions
au 1er octobre

Le b'Ouvernemcnt a annoncé qu'il renonçait à la pTt.~nisation du rapport Moreau
tendant il désindexer les pensions de retraite.

Mais en même temps, il reporte, du 1" aVlil au 1"" ocLObre, la date de l"CvaIOlis....tion
des pensions.

Cela signifie dans la pratique que les pensions seront gelées pendant di.x-huit mois, Ct
celle pene de pouvoir d'achal ne serajamais rattrapée. E.n réalilé, ce n'est rien d'autre
qu'une désindexation dCguiséc ! L.... gra\ité de ses effets peUL étre mesurée par l'im­
ponance de l'économie qu'en allend le goun~rnement: 600 milions € en 2014 ct
1,4 milliard Cà l'horizon 2020.

Le gouvernement a annoncé que cellc mesure épafb"ler.ülles petites pensions. C'cst
r....ux ! Les retraités dont la pension est !lOl1ée au minimum contributir (cc qui est le
cas de 4û % des nouvc;aux retraités) seront aUb"nelltés comllle les autres au 1" octobre,

.\

Seuls les bénéficiaires de l'ASPA (allocation de solidarité aux personnes àgecs), l'ancicn
minimum \icillcssc (qui est un minimum social qui vient compléter les fCSSOUrces des
retraités dont le royer a. des fCSSOurces lrès r....iblcs, qui est récupérable sur hérit....ge ,Ct
qu'il nc raut donc pas conrondre avec Ic minimum comributiQ .scrom augmcllll.'5 le
1" anil, commc les bénéficiaires de pensions d'ill\<Ilidité.

·2 AelUcllernrnt c1 dqlouis b ..rlOrrne.1e 2lJtO,1e IVn<kdr ~"'., do ..,tr:ût~ ,.,rsoc 10<15 b:lllS 2,1 "ùllianls CI t:.
C;'\,W S;UIS ....ur do rcssotJ"-"Cl no",dlcs. <.:o<nrne le projel de loi Ile pri\UÎll~IHr atll'C1er do rnsoo.lA-~proprn au
VltR. œue diSl""'t;on signifK' que '"" ,k·n,;er ""rait ,ido' plus \ite.
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en Grèce avec l'Aube Dorée, ou en Italie
et au Portugal avec la percée des partis
populistes.
la responsabilitê politique de ceux qui
poursuivent dans les choix libéraux est
immense. Casse des Services Publics,
de la protection sociale de santé et de
retraite, des droits familiaux et sociaux,
accès de plus en plus difficile au loge­
ment comme aux besoins élémentaires
et dans le même temps, poursuite dans
le sens de ta logique consumériste sont
autant d'ingrédients qui nous entraînent
vers le recul idéologique et le repli natio­
naliste.
Pour accompagner leur stratégie, ils
créent les oppositions et les divisions.
les jeunes contre les retraités, les
salariés contre les privés d'emploi, le
secteur public contre le privé, les Fran·
çais contre les immigrés, la campagne
contre la ville, le cœur de ville contre les
banlieues, chaque division, chaque oppo­
sition citoyenne renforce leur pouvoir.
C'est bien cette prise de conscience qui
doit forger notre conviction à travailler
l'unité et la convergence des forces pour
nous attaquer au cœur du problème:
c'est par le plein emploi, des salaires
décents, des services publics de haut
niveau que nous construirons une socié­
té juste, solidaire et fratemelle dans
toutes ses dimensions.
Cela m'amène naturellement à notre
action syndicale et à la construction 'du
rapport de force sur le plan interprofes­
sionnel et au sein de notre périmètre
d'intervention plus particulier.
le gouvemement actuel, celui qui avait
promis le changement en 2012, a pré­
senté au Parlement français une loi
sur les retraites qui prolonge celles de
1993,2003,2008 et 201 0 écrites par
la droite.
la mobilisation contre cette réforme
n'a pas suffisamment agrégé pour faire
reculer les ministres et députés de la
majorité. la division syndicale, mais aus'
si le manque de force du mouvement
social, ne permettent pas d'inverser
la donne pour le moment Il n'y a aussi
pas suffisamment d'engagement pour
ancrer les revendications au plus près
des salariés dans les entreprises,
Pourtant, nous le savons, gagner sur un
système de protection sociale solidaire
et sur la retraite par répartition ne peut
passer que par un élargissement de l'as·

•

siette des cotisations. l'emploi et l'aug­
mentation générale des salaires sont les
facteurs essentiels pour équilibrer finan­
cièrement les caisses de la Sécurité
Sociale. Mais dans cette période où tant
de salariés vivent sous la menace d'un
plan social: il y a une espèce de retenue
à revendiquer de meilleurs salaires, des
emplois, et donc de meilleures condi­
tions de travail. Pourtant, c'est par les
salaires et l'emploi que l'on relancera le
moteur de l'économie et la croissance,
la bataille sur la protection sociale de
santé et de retraite ne s'arrête pas, ni
aujourd'hui, ni demain. Ce combat que
nous menons est un combat de société
qui doit se poursuivre inlassablement.
Je vous le dit et le répéte, à vous la jeu·
nesse, cet acquis social qui fut imaginé
pendant la guerre et mis en œuvre dès
la fin du conflit en 1945 par le Conseil
National de la Résistance, doit étre le
fil conducteur de notre activité syndi­
cale. le patronat qui servait majoritai­
rement le gouvemement de Vichy et
l'Allemagne nazie, n'a jamais admis les
acquis sociaux de cette période de notre
histoire.
Depuis, il n'a eu de cesse de les
contester et de les remettre en cause.
Chaque occasion est la bonne pour
qu'ils travaillent à réduire nos droits
sociaux, C'est pourquoi nous devons
nous former, nous forger, pour mener
la bataille idéologique qui sévit actuel­
lement. le travail n'est pas, n'a jamais
été et ne sera jamais un coût. le tra­
vail est une richesse, cette définition
est inaliénable.
Par contre, le capital, qu'il s'agisse des
intérêts usuriers exigés par les banques,
l'argent englouti dans la spéculation
ou les dividendes exorbitants versés
aux actionnaires, voilà ce qui pèse sur
les investissements productifs, sur les
salaires, l'emploi, la protection sociale et
la santé des salariés,
le patronat bénéficie de 200 G E:
chaque année d'exonérations d'impôts
et de cotisations. Une grande partie de
cet argent ne sert pas la croissance et
l'emploi. Comme ils n'en n'ont jamais
assez, le gouvernement leur accorde 20
G E: supplémentaires en crédit d'impôt,
sans contrepartie. Mais Pierre GATIAZ,
le nouveau patron du MEDEF, réclame
100 G E: de plus, en exonérations, tout
cela au nom de la sacro-sainte com-

pétitivité. Ce qui est navrant, c'est que
pour l'instant, ce sont les patrons qui
ont le rapport de force. Il suffit que les
oiseaux de mauvais augure, qu'ils soient
des aigles, des pigeons ou des poussins,
froncent les sourcils et grognent un peu
pour que le gouvemement cède à leurs
attentes. Nous l'avons vu encore ces
demiers jours, quand le Ministre des
Finances a reculé sur la taxation des
excédents bruts d'exploitation.
Dans le méme temps, alors que les
militants syndicaux sont traités comme
des voyous pour faits syndicaux, rien
n'est reproché aux patrons routiers qui
bloquent les autoroutes ou jettent des
œufs et des insultes aux CRS pour s'op­
poser à la Taxe Poids lourds.
Je profite de cet instant pour vous rap­
peler que nous devons être très nom­
breux le 5 novembre prochain à Roanne
pour soutenir nos 5 camarades qui
comparaissent devant le Tribunal pour
avoir refusé qu'on leur impose un prélè­
vement d'ADN.

Il est inacceptable que l'action syndi­
cale soit assimilée à de la délinquance
et nous devons nous mobiliser pour
refuser cette injustice.

Non seulement ce gouvernement
a rejeté toute loi d'amnistie envers
les syndicalistes, mais il poursuit les
méthodes initiées par Sarkozy et sa
bande. C'est intolérable!
J'en viens maintenant à un autre com­
bat qui nous touche de plus près, celui
de l'avenir du Service Public SNCF et de
notre entreprise publique historique.
Dans ce domaine également, ce fieu
chargé d'histoire me force à quelques
rappels.
Avant la SNCF c'était des compagnies
privées qui détenaient la gestion et
l'exploitation du réseau ferré. Comme
ces compagnies étaient au bord de
la faillite et incapables de répondre au
développement industriel de notre pays,
des dirigeants politiques progressistes
ont pris la décision courageuse de réu·
nifier le système ferroviaire et de créer,
le 1"" janvier 1938, la SNCF en faisant
une société nationale détenue â 51%
par l'Etat. Pierre Semard, Secrétaire
Général de la CGT Cheminots, s'est lar­
gement investi dans ce projet.
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45 ans plus tard, alors que la convention
ayant creé la SNCF anivait à son terme,
ce sont d'autres dirigeants politiques,
tout autant progressistes qui ont fait
voter la création, le 1" janvier 1983, de
l'EPIC SNCF, 100% public. là aussi, la
CGT de l'époque a joué un rOle important
pour gagner sur le champ revendicatif.
30 ans plus tard, après être passé par
l'étape calamiteuse de la création de
AFF en 1997, une nouvelle réforme est
engagée par le Gouvemement actuel.
le projet de loi doit passer en Conseil
des Ministres aujourd'hui. S'il reste en
l'état. ce projet de loi ne répond en rien
à nos attentes. Le passage de 2 EPiC à
3 EPIe autonomes ne constitue pas la
réunification annoncée par le Ministre
le 30 octobre 2012. Ce texte ne prévoit
rien en matière de désendettement du
système ferroviaire. Pourtant. chacun
s'accorde à dire que les intérêts ver­
sés chaque année au titre de la dette
constituent l'essentiel des freins à la
régénération et au développement du
réseau. De plus, les annonces faites ne
nous laissent aucun doute, c'est par la
productivité, la sous-traitance, l'exter­
nalisation de charges, la régression de
nos droits sociaux que les Ministres et
la Direction entendent trouver 1,5 à 2
Ge par an pour stabiliser la dette. Vous
l'admettrez, en l'état, cette réforme est
inacceptable. Nous allons être assail­
lis par une déferlante médiatique pour
vendre cette réforme aux usagers et
plus largement aux populations.
PEPY et RAPOPORT mènent déjà en
inteme une grande campagne de cam·
munication. Pire, pour avancer en force,
ils tentent de mettre en place la réforme
avant le débat parlementaire et la vali­
dation de la loi. Ils créent illégalement
le GlU et désignent 11 directeurs de
tenitoire plus Monsieur RAMEnE en
lOF. Guillaume PEPY promeut son projet
« Excellence 2020 ,. et Jacques RAPO­
PORT va présenter un autre schéma
1 Réseau 2020 J. Ils travaillent les diri­
geants de l'entreprise pour en faire les
militants politiques de leurs ambitions.
PEPY fait de l'enfumage dans et hors
de l'entreprise mais dans les faits, il
construit sa structuration en holding,
qu'il a toujours en tête de réaliser pour
se placer en concun-ence avec la DB
et se partager le marché de la mobilité
en Europe. PEPY se moque du Service

Public comme de sa première chemise.
Sa seule ambition, et il ne la cache pas,
c'est d'être à la tête d'un grand groupe
intemational de mobilité et de faire du
business. La SNCF lui sert à la fois de
vitrine et de couverture pour inves­
tir dans des filiales de droits privés en
France et à l'étranger. Le texte de loi, tel
qu'il et conçu aujourd'hui, correspond
parfaitement à ses objectifs. Pour l'ins­
tant, G PEPY tient le stylo et F.Cuviliier
porte la loi.
Il est impératif de faire mesurer aux
cheminots et plus largement à la popu­
lation que c'est l'avenir de l'entreprise
publique et du Service Public natio­
nal qui se joue dans les mois à venir.
11 est important de faire comprendre
aux cheminots que c'est le statut du
personnel et l'ensemble de nos droits
sociaux qui sont en jeu,
Si le 09 octobre, la CET a pris ses res­
ponsabilités et à appeler il la grèVe
dans le cadre d'une action européenne
contre le 4- paquet ferroviaire, c'est
que nous avons pris conscience que le
projet de loi gouvememental prépare un
éclatement de l'entreprise publique et la
généralisation de la concun-ence à tous
les trafics à très brèVe échéance. 2019
c'est demain.
C'est dans cette bataille idéologique et
structurelle que la Fédération CGT a
avancé une proposition complète de
réforme. D'abord, parce qu'une réforme
est indispensable, le système actuel n'a
jamais êtê efficace et les choses s'ag­
gravent chaque année. Mais la CET a
fait la démonstration que, sans déroger
aux règles en vigueur, nous pouvons réu­
nifier le système au sein d'une seule et
même entreprise publique, la SNCF. Que
nous pouvons nous défaire d'une bonne
partie de la dette sans grever le budget
de l'Etat. Que nous pouvons financer l'en­
semble des travaux indispensables pour
rénover et développer le réseau. Que
nous pouvons préserver et même amé­
liorer nos droits sociaux et les étendre,
pour une grande partie, à l'ensemble
des salariés du secteur,
Mais pour cela, il faut que la SNCF se
recentre sur ses devoirs prioritaires à
savoir offrir à la Nation un service public
de qualité et sûr. Il faut que les filiales du
Groupe ne soient présentes qu'en c0m­

plémentarité avec le transport ferre
public et non en concun-ence.

Il faut surtout que la Direction s'inscrive
en rupture avec: la structuration par acti­
vité pour aller vers une organisation par
métier au service de toutes les activités
implantées au plus près des besoins
dans les territoires.
Il faut enfin des services communs et
transverses de proximité pour garantir
l'efficacité des missions de transports
publics que la SNCF doit à la Nation.
Ce sont les propositions CGT que nous
vous demandons de porter dans et hors
de l'entreprise. Ce projet CGT, « la Voie
du Service Public J, doit devenir notre
bien commun, c'est notre arme la plus
efficace pour convaincre les cheminots
à s'engager avec: lucidité et détermina­
tion dans le combat qui s'ouvre à nous.
J'en appelle à vous, jeunes syndiqués,
militants, pour que ce combat syndi­
cal soit notre objectif partagé afin de
garantir l'avenir de la SNCF, celui du
Service Public ferroviaire, votre avenir.
Dans ce contexte difficile, chaque lutt.e,
du local au national, qui permet de
gagner des embauches à statut au
Cadre Permanent, de faire progresser
nos droits sociaux en matière de salaire,
de protection sociale de santé et de
retraite, d'améliorer nos conditions de
travail, est un coin que l'on enfonce dans
les ambitions de la Direction SNCF et
les orientations politiques du Gouver­
nement. Dans ce domaine, il n'y a pas
de petites conquêtes et de plus lorsque
l'on mène le combat avec les cheminots
et que l'on arTache des victoires sur le
terTain revendicatif, dites-vous que vous
contribuez à l'unité des salariés et à
faire converger nos forces.
C'est à ce niveau-là, dans les ateliers,
dans les bureaux, dans les chan­
tiers, dans les salles de prise de ser­
vice ou dans les foyers des roulants
que doivent se mener au quotidien la
bataille idéologique et se construire la
revendication. Chaque syndiqué doit
devenir une arme redoutable sur son
lieu de travail car c'est là que se joue la
prise de conscience.
Olerfe)s Camarades, les libéraux
européens ont la volonté d'éclater les
entreprises ferTOviaires historiques
et d'offrir le transport ferré à l'appétit
des marchés et à la sphère financière.
Nous connaissons les risques et les
conséquences de tels choix politiques.
Certains sont peut-être tentés pour se
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lancer dans un accompagnement social
de ces orientations. La CGT, fidèle à ses
valeurs, et à sa conception de la société,
a décidé de les combattre mais aussi de
mettre en débat des propositions alter­
natives. Vous mesurez ainsi le sens de
notre engagement mais je vous garantis
que si chaque syndiqué actif et retraité
s'arme méthodiquement pour aller à la
confrontation d'idées et s'engage avec
détermination avec la rage de vaincre,
nous aurons les forces pour gagner.

Vous êtes l'avenir de la CGT, celui de
notre Fédération des Cheminots. Vous
étes notre espoir et celui des généra-

tions futures.

Il apparnent maintenant à chacun
d'entre nous de prendre conscience
et de faire partager au quotidien nos
convictions. Si je m'adresse aussi à
vous aujourd'hui c'est parce que cet
engagement doit avant tout être celui
de la jeunesse. Au-delà du devenir de la
SNCF et de son Service Public Natio­
nal, c'est une conception de la société
que j'ai envie de partager avec vous.

Vous ëtes la force militante d'aujourd'hui
et de demain. J'aimerais par ces mots
vous transmettre la conviction qui
m'anime chaque jour.
Je n'ai qu'une seule ambition, c'est que
chaque jeune femme, chaque jeune
homme que j'ai croisés aujourd'hui soit
un futur responsable de notre CGT sur
le plan local, régional ou national.
J'espère que vos noms seront sur des
listes électorales OP ou CE ou seront
mandatés dans des CHSCT par leur
syndicat.

Je souhaite que cette joumée du sou­
venir soit aussi pour vous un moment
utile à renforcer votre engagement et
votre volonté de transformer la société.
Comme vous l'avez constaté, dans des
moments beaucoup plus difficiles, des
femmes et des hommes ont risqué leur
vie pour combattre et refuser la barba.
rie. Il est impossible de pouvoir dire ce
que nous aurions fait à leur place. La ten­
tation existe, mais nous n'aurons jamais
la réponse. Par contre, si nous souhai­
tons être leurs dignes et fiers héritiers,
posons-nous la question dans l'autre
sens, chaque fois que nous sommes
confrontés à un problème, à une injus­
tice, à un choix syndical sur le plan stra­
tégique ou politique, qu'auraient-ils fait
à notre place ? La réponse formelle à
cette question est souvent tout autant
difficile mais le simple fait de se la poser
nous met sur le chemin de la solution.
Et puis, surtout sachez que bien souvent,
les réponses à nos problèmes viennent
d'une réflexion collective. C'est pourquoi
je souhaite que cette joumée soit pour
vous riche en rencontres, comme elle
l'a été pour moi. Que cette journée nous
donne envie de renforcer notre CGT que
cela vous incite à proposer la carte d'ad­
hésion à d'autres jeunes pour qu'ils nous
rejoignent. Cette question de l'adhésion
est majeure parce qu'elle est un élé­
ment essentiel dans la construction du
rapport de forces. La CGT a besoin de
la jeunesse, elle a besoin de jeunes syn­
diqués qui s'engagent, qui portent nos
valeurs et nos idéaux, qui bâtissent le
syndicalisme et le monde de demain.
Je souhaite que nos syndicats soient des
lieux de vie, de rencontres, de réflexions,
de fratemité, de convivialité.

Gue nos syndicats soient le pare-feu

contre l'individualisme, j'êgoisme et la
bassesse mOrale.

C'est tout le sens que la Fédération
a voulu donner à cette initiative. Un
moment de rencontres, d'échanges,

de partage. de respect, de tolérance
autour d'un thème et dans un mémorial

qui ne peut laisser personne indifférent

Cette initiative constitue pour la CGT,
le 1· temps fort: de lancement de la

campagne pour les élections CE/DP de
mars 2014.
Nous avons souhaité faire ce démar­

rage de la campagne ici dans un lieu
chargé d'histoire avec la jeunesse car

ce sont nos deux symboles les plus forts.
La CGT depuis sa crêation n'a jamais
failli à ses valeurs et à sa vision de la

société. des militants sont morts pour
ces idéaux.
N'oublions jamais les 8 938 cheminots

morts dans des actes de résistances,
les 15 977 cheminots blessés ainsi que
les 2 (X)() cheminots morts dans les

camps de concentration.
La CGT ne vit pas dans le passé mais
eUe s'appuie sur son histoire pour
bâtir l'avenir.

La CGT n'existe pas pour elle. Elle existe
pour donner à la jeunesse et aux géné­

rations futures un avenir meilleur dans
une société plus juste, plus humaine,
plus fratemelle, plus solidaire.
VIV8 la CGT, vive la Fédération OOT des

Cheminots et vive les jeunes CGT.

Je vous remercie.

DE CET ENDROIT, EN AOÛT ET sEPTE.MBR.E. '942,
PLUS'DE OEUX MILLE HOMMES, FEMMES ET eNFANTS JUIFS

ONT ~T~ ot.POR"TtS ou CAMP OES M'LLES
AU CAMP O'EXTERMINA"TION NAZI O'AUSCH""'TZ, VIA ORANC'Y_

r
Rt.FUGltS O'EUROPE CEN"TRALE. ou JU\FS DE FRANCE..
ILS ONT.~Tt LlVRtS PAR LE GOUVERNEMEN"T DE V\CH"'f'

. AVANT ME:ME L'OCCUPATION ALLEMANDE DE LA ZONE SUD.

PARMI EUX. UNE CEN"TAINE D'ENFANTS ET O'A.DOLESCEN"TS.
LE PLUS JEUNE N'AVAn QU'UN AN_

GARDONS-EN LA MÉMOIRE.
POUR AUJOURD'HUI ET POUR DEMAIN.

•
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INFORMATIONS GÉNÉRALES
Fédération CGT des cheminots

Communiqué de presse

LA SNCF VEUT SUPPRIMER
2 453 EMPLOIS EN 2014

Depuis dimanche soir, de nombreuses rédactions propagent une information selon laquelle
"entreprise publique SNCF supprimerait 1432 postes en 2014, objectant à l'opinion publique
que cela ne représenterait que 1 % des effectifs.

Le chiffre de 1432 suppressions d'emplois, communiqué par la SNCF, est en fait une moyenne
utilisée pour masquer la réalité et tromper l'opinion publique.

Car la rêalitê est moins plaisante. Comme évoqué dans son communiqué transmis à la presse
dès le 19 décembre au soir, ce sont 2500 (2453 exactement) nouvelles suppressions d'emplois
qui sont programmées dans l'EPIC SNCF entre le 1'" janvier 2014 et le 31 décembre 2014.

Seuls 65% des départs â la retraite seront remplacés.

Oans te méme temps, la SNCF encaissera 145 Millions d'euros en 2014 du Crédit Impôt Campé­
titivitê Emploi (CICE] sur le dos de la solidarité nationale pour supprimer des emplois et continuer
à dégrader le service public SNCF du à la Nation ainsi que les conditions de travail des cheminots.

Rappelons que le CICE, que la CGT considère, à iuste raison, comme un cadeau au patronat, doit
à l'origine, favoriser l'emploi.

la fédération CGT des cheminots poursuivra son action pour que la vérité n'échappe pas à
l'opinion publique ainsi que les mobilisations unitaires pour gagner une réforme du système
ferroviaire et des moyens qui permettent le développement et la modernisation du service
public SNCF.

Montreuil, le 23 décembre 2013

·,

•
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INFORMATIONS GÉNÉRALES
Confédération générale du travail

FORMATION PROFESSIONNELLE

Une occasion manquée pour élever le niveau
de qualification des salariés

L'élévation du niveau de qualification est une nécessité pour les salariés, pour assurer le progrês
social, la dynamique de l'emploi et le développement économique.

la lettre de cadrage du gouvemement sur la négociation formation professionnelle était extrê­
mement précise et contraignante. Elle fixait le principe, les objectifs è atteindre et la durêe de la
négociation.

Volontairement, pour préparer un projet de loi. d'autres sujets étrangers à l'objet de la négocia-­
tian ont été mélangés: financement du paritarisme. financement du syndicalisme. représentati­
vité patronale toujours pas tranchée.

La CGT s'est investie dans cette négociation en prenant en compte la nécessité de plus de forma­
tion. en faisant le lien entre formation, qualification et salaire.

Notre approche s'inscrit dans le droit fil d'une éducation permanente, d'une sécurité sociale
professionnelle à conquérir avec des droits attachés à la personne, opposables et transférables,
quel que soit le statut du salarié. Cette problématique a été au cœur des accords précédents,
tout comme la mutualisation, notamment pour les salariés des TPE-PME ainsi que la prise en
compte de solidarité nécessaire entre salariés dans l'emploi et salariés privés d'emploi. Dans ce
cadre, la mutualisation est un acte essentiel.

L'accord soumis à la signature des organisations syndicales proposé par le MEDEF, ne prend
que très partiellement en compte les besoins de mutualisation et de sécurisation des parcours
des salariés. Il n'assure pas les financements nécessaires, indispensables à leur mise en œuvre
concrète.

Les grandes entreprises auront des obligations moindres vis-à-vis des PME-TPE dont elles sont
pourtant les principales donneuses d'ordre et utilisatrices.

Le teXte crée, de fait, des dispositifs sans garanties de financement. Ils restent donc virtuels.

De l'avis de la Direction confédérale, la baisse des obligations de formation pour les grandes
entreprises et des droits dans le teXte sans financement ne permettent pas une signature de cet
accord par la arr.

C'est sur cette base que les organisations de la arr seront consultées.

En tout état de cause, il appartient désormais au législateur de créer les conditions d'un droit
effectif visant à l'extension des qualifications et la sécurisation des salariés dans leurs parcours
professionnels.

Montreuil, le 19 décembre 2013

.,
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Tarifs valables uniquement sur un séjour famille

LE CHALET
PIERRE 5EMARD,

SEJOUR UNLIMITED

1 1
. -

POUR LES AUTRES PRESTATIONS
et les tarifs enfants appelez

Cathy ou Claude au 04 50 54 00 29

Séjour de 504€ à 622€
7JnNf6FS· en pension complète

"7JI7NI6FS'" 7 jours 17nuits 16 Forfaits de ski

Maison familiale· Chalet Pierre Semard - Tél. 04 50540029 • in(o@chalet-hotel·psemard.com
400, chemin des Frasserands Montree-le-Planet - Argentière 74400 Chamonix-Ment-Blanc

SÉJOUR UNLIMITED
NOUVEAU PACK: nt la pension complète, t=~

Un nouveau pack compr:~.:s+ forfaits de skis sur les
la demi-pension, les meu. 'lIe du Midi + Mer de glace

d l Vallée + Aigui .
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